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TEICHOPOLITIQUES
ET MONDIALISATION

Le developpement des barrieres frontalieres permet
aux Etats qui les erigent d'exercer leur pouvoir
en agissant sur les corps, car elles constituent

des obstacles physiques qui limitent la mobilite.

Stephane Rosiere

La
construction de barrieres est l'un des symboles

les plus paradoxaux de notre epoque, que l'on
pensait, sans doute trop hätivement, caracterisee

par une ouverture tous azimuts aux flux et aux echanges.
La mondialisation est un processus complexe qui genere de

l'ouverture, d'abord economique, mais aussi des crispations

- tensions migratoires et commerciales, secessions,

revolutions - et donc des dispositifs de fermeture. Les

barrieres, souvent des clötures ou des barbeles, plus
rarement des murs, se developpent ainsi dans les villes
comme aux frontieres. Dans les agglomerations, les gateci
communities font secession; aux frontieres internationales,
les systemes de surveillance sont de plus en plus
nombreux'. La multiplication de ce type de structures ä

toutes les echelles souligne l'usage d'un dispositif simple
et ancestral - la barriere - eventuellement renforce par
des equipements high-tech. Cette Situation inedite a fait
apparaitre un nouveau terme: «teichopolitique »2.

Ce neologisme, construit ä partir de la racine grecque
ancienne teicho3, qui designe le mur de la cite, ä la fois
ville et Etat, caracterise ainsi une politique fondee sur la

construction de barrieres. Les teichopolitiques forment
un developpement des «biopolitiques», selon le terme
popularise par Michel Foucault et qui definit une forme
d'exercice du pouvoir base sur la contrainte des corps. Ici,
la contrainte est marquee par la construction d'un obstacle

physique qui limite la mobilite et, le plus souvent, les

entrees et les sorties de territoires d'echelle et de nature
differentes - quartier urbain, zone interdite, frontiere.

La barriere a rarement pour objectif d'interdire tota-
lement le deplacement, eile vise plutöt ä renforcer le

contröle de la mobilite humaine ou des marchandises.
De ce point de vue, ce type de structures, aux frontieres
comme ä l'entree des gated communities, ne se congoit pas
sans le check-point - son complement indispensable dans

un monde de flux'. La barriere rend plus difficile et plus
dangereux le fait de vouloir se soustraire au contröle de

l'autorite. Par leur aspect bien visible voire impression-
nant, les teichopolitiques symbolisent aussi une volonte de

contröle sur un environnement pergu comme menagant ou

marque par l'insecurite5.
Les menaces contemporaines qu'expriment les

teichopolitiques sont structurellement Hees ä la mondialisation

qui est mouvement et s'oppose au besoin de

contröle propre aux pouvoirs territorialises comme les

Etats. Ce besoin de contröle caracterise aussi des firmes

1 Reece Jones et Stephane Rosiere, «Teichopolitics: Re-considering Globalisation

Through the Role of Walls and Fences», in Geopolitics, vol. 17,2012, pp. 217-234

Elisabeth Vallet, Borders, Fences and Walls. State of Insecurity, Ashgate, Border

regions Series, Aldershot, 2014, p. 298

2 Florine Ballif et Stephane Rosiere, «Le defi des teichopolitiques. Analyser la

fermeture contemporaine des territoires», in L'Espace Ceographique, vol. 38,

n° 3/2009, pp. 193-206

3 Prononcer «te-i-ko»

4 Evelyne Ritaine,«La barriere et le Checkpoint: mise en politique de l'asymetrie», in

Cultures et Conflits, n° 73,2009, pp. 15-33

5 Elisabeth Vallet, Borders, Fences and Walls. State of Insecurity, Ashgate, Border

regions Series, Aldershot, 2014, p. 298

Anne-Laure Amilhat Szary, Ou'est-ce qu'une frontiere aujourd'hui? PUF, Paris,

2015, p. 160
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HETEROGENEITE DES BARRIERES FRONTAÜERES

Les barrieres frontaüeres contemporaines sont caracterisees par

trois formes majeures: les clötures et murs, les lignes de front et

les barrieres maritimes.

Clötures et murs sont les formes les plus courantes. Grillages, ou

barbeles, parfois electrifies forment des barrieres rudimentaires.

La construction duneclötureestd'un coüt relativement modeste.

Le mur construit en panneaux de beton est plus coüteux et plus

difficile a franchir; opaque, il protege et cache. Cependant, clöture

et mur relevent de la meme logique de contröle des flux transfron-

taliers. Si le mur exprime une volonte d'etancheite plus forte, les

deux types sont souvent renforces par des equipements de haute

technologie: radars, cameras thermiques, capteurs, miradors. I

y a lä une question de moyens financiers et l'on doit distinguer
les murs technologiques - notamment les Virtual fences (clötures

virtuelles) uniquement constituees de cameras comme au sud

des Etats-Unis ou ä (est de la Slovaquie face ä (Ukraine - des

murs low cost qui sont plus frequents dans le Sud oü les

barrieres consistent plus frequemment en plusieurs rideaux de

barbeles. Souvent, une forte surveillance humaine pallie l'absence de

technologies, par exemple en Inde oü les Border Security Forces

comptent pres de 240000 hommes.

La plupart de ces clötures et murs n'interdisent pas le pas-

sage transfrontalier - comme le montre (exemple americano-

mexicain (lire article p. 18) -, mais visent ä canaliser les flux

vers les points de passage frontaliers officiels afin de refouler

produits et individus indesirables. Les barrieres frontaüeres sont

donc d'abord des filtres et non des barrages dont la finalite est la

reduction maximale du risque inherent aux flux transnationaux.

Les lignes de front relevent de logiques differentes. Elles se

caracterisent par la non-reconnaissance du trace de la frontiere

et le gel temporaire d'une ligne de demarcation. Sur un front, les

forces militaires sont omnipresentes. Elles quadrillent cet espace

sensible d'une profondeur variable en installant des fortins, des

tranchees et en materialisant la zone de contact par un no man's

land. Dans ce type de barriere, les passages sont quasiment nuls.

Certaines barrieres, comme a Chypre (lire article p. 21), ou entre

Israel et la Palestine, separent des entites qui sont diversement

reconnues par la communaute internationale mais elles font bien

de facto office de frontieres internationales.

Le dernier type est forme par les detroits fermes. Les detroits

sont des passages naturels entre continents qui peuvent etre

aussi fermes ou plus exactement surveilles notamment pour

prevenir les migrations clandestines. En Espagne, la creation du

Systeme SIVE (Sistema tntegrado de Vigilancia Exterior), decidee

par le gouvernement Aznar en 1999, avait pour but d'identifier

et d'intercepter les navires charges d'immigrants illegaux se diri-

geant vers (Espagne. Implante ä partir de 2002 sur le detroit de

Gibraltar, ce Systeme a ete etendu et englobe desormais toute
la cöte sud de (Espagne depuis le Portugal jusqu'ä Almeria. Ce

type de barriere est specifique puisque la mer constitue a la fois

la voie et la barriere, mais il exprime parfaitement les tensions

contemporaines Hees ä la mobilite.



14 DOSSIER TRACES 08/2015

industrielles, des associations d'habitants ou des copro-
prietes. Le dilemme circulation/contröle etudie par les

geographes depuis longtemps6 est l'une des tensions

principales issues de la mondialisation. Cette dialectique
fondamentale circulation/securite est au coeur des teicho-

politiques contemporaines.

Qiiel controle pour quelle mondialisation
Le besoin de controle reflete les valeurs et les objectifs

d'une mondialisation dans laquelle les flux sont stric-
tement hierarchises. Les echanges financiers - inves-

tissements directs etrangers ou speculatifs - sont les

seuls ä etre vraiment liberalises. Queis sont les pays qui
se ferment aux investissements? Les flux de produits,
matieres premieres, produits finis et semi-finis, forment
la part la plus visible de la mondialisation dont le porte-
conteneur serait le Symbole. Iis sont plus ou moins bien-

venus suivant les reglements douaniers regionaux, les

accords commerciaux bilateraux ou multilateraux.
Par rapport aux deux premiers, les flux humains sont

finalement ceux qui s'integrent le moins aisement dans

la logique de mondialisation. La circulation des etres
humains doit etre distinguee de l'echange des produits.
Dans une vision europeenne, les hommes sont appeles
ä circuler aussi librement que les marchandises. La libre
circulation des personnes etait bien l'un des objectifs du

Traite de Rome (1957) concretise par l'entree en vigueur
de la Convention de Schengen (1995), mais ce cas est

I

CLÖTURE DE MELILLA Ä CEUTA

Date de construction: 1995

Longueur: 12 km autour de Melilla et 8 km autour de Ceuta

sur 6 metres de hauteur

Materiau utilise: grillage et barbeles

Personnel stationne: guardia civil et armee marocaine

Population concernee: Espagnols et Marocains, immigrants

sub-sahariens

LE MUR EN PALESTINE

Date de construction: depuis juin 2002

Longueur: 612 km (2010) sur 790 km (prevus)

Materiau utilise: beton, barriere electronique, barbeles

Personnel stationne: armee israelienne (Tsahal)

Population concernee: Palestiniens, Colons israeliens

1 Enclave espagnole de Melilla. Depuis 2005, l'Espagne y
renforce constamment la barriere de Separation d'avec le

Maroc. (photo Alexandra Novosseloff, 2006)
2 Enclave espagnole de Ceuta. La barriere de Separation

traverse les montagnes du Djebel Musa, montagne situee

au nord du Maroc. (photo Alexandra Novosseloff, 2007)
3 Le mur israelien en Palestine serpente pour contourner les

grands blocs de colonies et les nappes phreatiques. Depuis

2010, la construction du mur stagne, faute d'argent.

(photo Alexandra Novosseloff, 2007)
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relativement rare. Ainsi, les nombreuses zones de libre-
echange, comme l'accord de libre-echange nord-americain
(ALENA) ou l'Association des nations de l'Asie du Sud-Est

(ASEAN), ne sont en aucun cas des zones de libre circu-
lation des personnes. Mais les individus eux-memes ne

constituent en rien une categorie homogene. Au contraire,
une implacable hierarchisation distingue des individus
aux potentiels de mobilite tres differents, suivant leur
«desirabilite»7.

Le geographe Matthew Sparke a Signale l'emergence
d'une business-class citizenship®, categorie qui est la

plus mobile et profite reellement d'une mobilite accrue
dans la mondialisation. A cette aristocratie de la circu-
lation, il faut opposer une low cost citizenship®, dialec-

tiquement liee, pauvre et indesirable. C'est face ä cette

population que l'on dresse des barrieres qui soulignent
comment les frontieres contemporaines sont devenues des

«membranes asymetriques»10: leur permeabilite varie
non seulement en fonction du sens de franchissement
mais aussi des individus qui veulent les traverser.

La plupart des barrieres frontalieres contemporaines
sont Hees aux migrations (sud des Etats-Unis, Europe). Seul

un quart environ de ces artefacts relevent de situations
de guerre ou de tensions militaires, comme les dispositifs
eriges par Israel, l'Arabie saoudite ou le Maroc. La plupart
des 20000 km de barrieres frontalieres existantes ont ete

edifiees aux frontieres de pays qui entretiennent de bonnes

relations ou qui sont depourvus de revendications terri¬

toriales. Leur heterogeneite (lire encadre p. 13) renvoie
ä celle des situations sur le terrain et ä la complexite
des flux consideres.

Les barrieres restent des marqueurs symboliques -
mais aussi mortels — des tensions Hees ä la mondialisation.
Elles expriment la difficulte avec laquelle nos societes

basees sur l'echange parviennent ä gerer la tension entre
circulation et securite. Elles instaurent un (autre) echange

inegal dont l'homme est l'enjeu et dont les populations les

plus pauvres sont generalement les victimes.

Stephane Rosiere est professeur aux Universites de Reims

Champagne-Ardenne et de Mate] Bei (Slovaquie) et directeur de

publication de la revue L'Espace politique.

6 Jean Gottmann, The significance of Territory, University Press of Virginia,
Chalottesville, 1973 et Nadezhda Borodoulina

Vladimir Kolossov,«Le dilemme <circulation-securite> dans les regions frontalieres.

Le cas Union europeenne-Russie», in Stephane Rosiere et al. (dir.), Penser l'espace

politique, Ellipses, Paris, 2009, pp. 251-272

7 Marie Didiot, «Les barrieres frontalieres: archai'smes inadaptes ou renforts du

pouvoir etatique?», in L'Espace Politique, 20 | 2013-2 (mis en ligne le 15 juillet
2013, consulte le 2 mars 2015.)

8 Citoyennete business-class constituee par les hommes d'affaire, les diplömes, les

touristes occidentaux. Matthew Sparke, «A Neoliberal Nexus: Economy, security
and the biopolitics of citizenship on the border», in Political Geography, vol. 25, n° 2,

2006, pp. 151-180

9 Matthew Sparke n'employait pas l'expression de low cost citizenship utilisee ici.

10 Michel Foucher, L'Obsession des frontieres, Librairie Academique Perrin, Paris,

2007, p. 249
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